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Lorsque nous parlons d'une vie conjugale raisonnée et équilibrée, nous parlons de deux époux
normaux et non pas de deux époux anormaux qui éprouvent de la répulsion l'un pour l'autre.
Nous parlons de deux époux qui ont, en eux-mêmes, le sens humain et non pas le sens de
l'égoïsme qui pèse sur les conditions de l'autre et se heurte à son propre égoïsme qui pèse, à
son tour, sur ses propres conditions. Nous parlons de deux époux dont la vie de chacun d'entre

eux se fond dans la vie de l'autre.

Nous ne parlons pas de deux individus dont chacun ne sent que soi-même, qui pense qu'il n'a
d'autre rôle que d'affirmer sa particularité aux dépens de l'autre. Nous parlons d'une situation
où le mari sent de la compassion envers sa femme lorsqu'il témoigne des peines et des efforts
qu'elle déploie au service de la famille. D'une situation où la femme se sent solidaire de son
mari  qui peine et passe tout son temps dans des situations dures et difficiles qui l'obligent à
souffrir de l'humiliation et de l'oppression des conditions de travail et des patrons pour lui
assurer, à elle et à ses enfants, une vie noble et honnête. L'épouse doit comprendre ces
situations ainsi que le besoin qu'a son mari de se reposer. Elle doit lui assurer l'atmosphère de
tendresse et de chaleur qui lui manque dans ses rapports avec les patrons et dans les dures

conditions de travail qui l'oppriment et entament son humanité.

Elle doit sentir le besoin d'être, sur le plan affectif, comme la mère de son mari et se
représenter l'image de la mère et son attitude vis-à-vis de son fils, elle doit savoir comment le
couver  dans  sa  douleur  et  dans  sa  fatigue  pendant  le  jour  comme durant  la  nuit  pour
compenser ce qu'il perd, ou pour alléger ses peines. Elle doit vivre cette expérience pour
connaître  ce  que  veut  dire  le  sacrifice  et  le  don  charitable  et  pour  se  représenter  le  sens
conjugal qui fait entrer chaque partie de la relation dans l'âme de l'autre pour ouvrir sa vie au
grand espoir et à l'immense vie. De son côté, le mari doit répondre à l'affection par l'affection et

à l'amour par l'amour.

Nous pensons que chacun de nous retient en lui, et jusqu'à sa vieillesse, sa personnalité
d'enfant: il sent donc le besoin de la maternité et de la paternité même dans sa vieillesse, la
femme peut, de son côté, sentir le besoin de vivre le rôle de mère, vis-à-vis de son mari, et ce



pour lui procurer affection et tendresse. L'homme peut, de son côté, sentir le besoin d'être le
père  de  sa  femme pour  lui  procurer  ce  dont  elle  a  besoin  en  matière  d'affection  et  de
tendresse. Et ce parce que toute personnalité ne meurt pas en nous, mais reste vivante au
profond, où elle respire et éprouve le besoin d'assouvir sa faim qui peut demander à être
satisfaite durant toutes les phases de la vie humaine. La nature de ces phases que nous
traversons affirme, elle-même, l'existence profonde de ce besoin. Ce besoin n'est pas
simplement une chose quelconque dans notre histoire,  mais la base même au-dessus de
laquelle s'élèvent les autres phases dont chacune n'est rien d'autre que la base de la phase

suivante.

C'est pour cette raison que l'homme peut être enclin à jouer à l'âge de soixante ans. Il peut
sentir le besoin de s'ébattre et de s'amuser comme les enfants. Beaucoup de pères récupèrent
leur enfance à travers l'enfance de leurs enfants et vivent avec eux comme s'ils étaient eux-
mêmes des enfants. C'est peut-être de ce phénomène que le Prophète (P) parlait lorsqu'il

disait:

"Que le père d'un enfant se comporte avec lui comme s'il était lui-même un enfant".

A ce propos, l'éducation de bonne qualité est celle où l'éducateur entre dans la peau de la
personne éduquée. Il ne s'agit pas ici d'un artifice où on joue le rôle de l'enfant. Cela peut être
le cas au début de l'expérience. Mais au fur et à mesure de l'évolution de la situation, l'enfance
de l'adulte se réveille et le plonge totalement dans le rôle qu'il joue au point qu'il oublie pour un

instant, le fait qu'il est un vieillard ou un jeune homme et non plus un enfant…

L'homme qui ne vit pas son enfance dans son âge adulte et qui ne vit pas sa jeunesse dans sa
vieillesse est un homme qui ne fait que tuer les éléments fondamentaux de sa personnalité au
profit d'autres éléments. Un tel homme vit comme un "complexé" qui s'étouffe dans la phase
actuelle de sa vie se privant ainsi des phases antérieures qui ont la vertu de lui procurer une
ambiance chaleureuse et  des états de fraîcheur nécessaires pour adoucir  la vie dans les

.phases à venir

 


